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NACHRUF NECROLOGIE

EUGfiNIE DROZ (1893-1976)

Par Henri Meylan *

II n'est pas facile de parier d'Eugönie Droz. J'entends encore notre eher
Fernand Aubert, dans la petite salle du Musee de la Reformation: «C'est une
femme d'affaires», disait-il, avec un brin de malice et de crainte.

Elle n'ötait pas pour rien la fille de Fröderic Zahn, le terrible öditeur de
la Chaux-de-Fonds, qui inondait le public de ses prospectus et de ses envois
ä l'examen, technique assez peu repandue ä ce moment-lä. Mais eile ötait aussi

une örudite redoutable dans son domaine, formöe ä bonne ecole, chez Arthur
Piaget, ä l'Universite de Neuchätel. Une personnalite d'envergure, d'une
prodigieuse activite, eile le restera jusqu'ä passö quatre-vingts ans.

On peut distinguer deux periodes, ä peu pres ögales, de trente ans, dans
l'existence d'Eugenie Droz: Paris, de 1917 ä 1946, Genöve, de 1946 ä 1976,
centröes autour de la Maison Droz, rue do Tournon 25, puis rue Verdaino 8,

y compris la retraite, plus active que jamais, ä partir de 1963. Elle a menö de

front la conduite de sa boutique, et de sa Revue, Humanisme et Renaissance,
dös 1934, et la collection des Travaux d'Humanisme et Renaissance, des

1950, avec ses propres travaux, döbouchant sur un nombre imposant d'ödi-
tions de textes et d'articles de revue.

Dans sa vie d'örudite, on discerne trois axes bien difföreneiös: le XVe
siöcle tout d'abord, puis la Renaissance francaise, do Francois Ier ä Henri IV,
enfin la Röforme et les courants hörötiques, mais sans rien d'exclusif, car
sa curiositö ne connait pas de barriöres. Tout l'interesse, les hommes et
leurs idöes, leurs sentiments plus encore, tout ce qui a laissö une trace
öcrite ou imprimee. Elle a la passion de se tenir au courant, d'ötre in-
formöe la promiöre, et si possible d'acquörir, döpouillant pour cela los

• Texte de l'hommage rendu a Eugcnlo Droz le 13 janvier 1977, ä la Societe d'histoire
et d'archeologie de Geneve. - K. Droz etait membre d'honneur do la Societe gen6rale suisse

d'histoire.
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catalogues de librairies et suivant les ventes aux enchöres de Paris et de
Londres.

C'est sans aueun doute Arthur Piaget, l'un de nos grands historiens,
l'öditeur de Martin Le Franc et d'Oton de Grandson, Tun dos meilleurs con-
naisseurs des lettres francaises du XVe siöcle, qui l'a introduite dans lo
monde des poötes de cour et des rhötoriqueurs. La publication, com-
mencee par lui en 1910, chez Champion, du Jardin de Plaisance et

Fleur de rhitorique, d'Antoine Verard (vers 1501), no sera suivie qu'en 1925
du tome II: Introduetion et Notes, signö E. Droz et Arthur Piaget. On ne se

trompera guöro en supposant qu'on doit ä l'ölöve d'avoir achevö l'ödition
de ce recueil de 672 piöces de vers: ballades, chansons, rondeaux, etc., dont
beaueoup sont anonymes, contribution inestimable aux lettres francaises du
milieu du siöcle.

A vingt-quatre ans, liceneiöe es lettres de l'Universitö de Neuchätel,
Eugönie Droz arrive ä Paris. A 1'automne, ello s'inscrit, sous le nom d'Eu-
gönie Zahn, ä l'Ecole pratique des Hautes Etudes, section de philologie ot
d'histoire, oü tant de Suisses romands, avant et apres eile, ont parfait leur
formation de philologuos. D'emblöe eile partieipe ä trois conförences, celle
d'Alfred Jeanroy, sur les jeux partis, celle d'Abel Lefranc, magio et sorcel-
leries d'aprös les Essais de Montaigne, celle aussi d'un maitro do Louvain,
röfugiö en Franco, Doutrepont, sur Le Petit Jelian de Saintri.

Dans son rapport de l'annöe, Jeanroy releve que «Mlle Zahn a lu un mö-
moire riche en remarques nouvelles sur le Livre des fortunes et adversitez de
Jean Rögnier». Premiöre mention de cette ödition, qui vaudra ä son auteur
le titre d'ölöve diplömöe do l'Ecole.

En 1918-19, eile est encore inscrite ä la conförence de Jeanroy. Mais, ä

partir de 1922, c'est chez Max Prinet, le Franc-comtois, qui traitö des Mi-
moires d'Olivier de la Marche, qu'elle fröquente. Les rapports de Prinet la
mentionnent ä plusieurs reprises: «Des Communications particuliörement in¬
teressantes ont ötö faites, par Mlle Droz, sur les Rhötoriqueurs, la Chanson
du pas de Marsannay, un ms. ä peintures du Petit Jelian de Saintri». En
1923-24, «Entremets musicaux ot poötiques au Banquet du Faisan». En
1924-25, «M11" Droz a examine le Recueil de piiees historiques imprimees sous
le rigne de Louis XI, röcemment publiö par la Sociötö francaise des biblio¬
philes. Ses observations ont portö spöcialement sur deux poemes de ce re¬

cueil, le Temple de Mars, de Jean Molinet, et le Chevalier delibiri d'Olivier
de la Marche.»

Elle est encore inscrite chez Prinet en 1925-26 et 1926-27. Dans l'avant-
propos de l'ödition de Jean Rögnier (1923), elloöcrit: «Mon travail, terminöen
1919, sommeilla pendant quatre ans dans mos cartons, oü il dormirait pro¬
bablement encore, si la Sociötö des anciens textes n'avait consenti ä lui faire
bon aecueil. De nombreuses modifications apportöes ä sa forme sont dues ä la
science et ä la grande bontö de M. A. .leanroy, mon commissaire respon-
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sable, et de M. M. Prinet, mon maitre, qui ont bien voulu revoir lo ma¬
nuscrit et les epreuves.»

En 1932—33, eile seconde Jeanroy dans sa conförence sur des chansons
historiques du XIII8 siecle. «Dans la pröparation et la prösentation de ces
materiaux, eile a portö au professeur l'aide la plus efficace.»

Des 1924, sa librairie est ouverte, 25 rue de Tournon, ä deux pas du
Luxembourg. Voici comment claironne le catalogue de ses livres:

«Installöe dans la maison du Cheval d'airain, donnöe par Francois Ier ä

Clement Marot en 1539, la librairie Droz a ötö fondöe par Eugönie Droz,
ölöve diplömöe de l'Ecole des Hautes Etudes et docteur ös lettres.»

Mais les täches pratiques ne l'empechent pas de publier. C'est tout d'abord
le Quadriloge invectif d'Alain Chartier, dans los Classiques francais du

moyen äge. Sous le titre: Documents artistiques du XV siöcle, olle lance une
collection oü paraissont 1. E. Droz et G. Thibault. Poites et musiciens du
XV siecle, 2. A. Piaget et E. Droz, Pierre de Nesson, 4. A. Pirro, G. Thi¬
bault, Y. Rockseth, introd. par E. Droz, Trois cltansonniers francais du
XVe siicle, fasc. I. 6. A. Jeanroy et E. Droz, Deux manuscrits de Fran¬
cois Villon, reproduits en phototypie. Avec G. Thibault eile fondo une
Sociötö do musicologie, en 1926, «pour faire entendre des oeuvros do musique
ancienne». Elle en rappellera le Souvenir, en 1955, lorsque parait la Biblio¬
graphie des iditions musicales de Nicolas du Chemin, par Francois Lesure
ot G. Thibault.

C'est aussi lo Receuil Trepperei, tome I, les soties, qui parait en 1935, un
gros volume de XXIV+ 395 p. qui lui vaut le titre de Dr es lettres do
l'Universitö de Neuchätel. Le t. II, les forces, suivra en 1961, gräce ä la col¬

laboration d'Hölene Lewicka, suivi du Facsimile des 35 pieces originales,
choz Slatkine, en 1965.

C'ost encore la collection des Livres ä gravures imprimis ä Lyon au
XVI' siicle, qui comprond, 1. l'Abuzi en cour, ot 3. Ponthus et la belle

Sidoine. Et n'oublions pas ces Remides contre la peste, en collaboration avec
un dos grands specialistes do l'histoiro do la mödecine, lo Dr Arnold Klebs.

Sans prendre congö pour autant de cotte litterature do cour ot do tröteaux,
ello s'oriento decidement vers la Renaissance; c'est Aböl Lefranc, lc directeur
de la grande ödition de Rabelais, choz Champion, qui deviont le maitre par
excellence. Une belle Photographie de co patriarche ä barbo blanche ornora
desormais son buroau. En 1933-34 eile ost chargöe par lui d'une supplöance
de deux mois ä l'Ecole des Hautes Etudes. Et quand disparait la Revue des

Etudes rabelaisiennes, devenuo Revue du XVP siecle, c'est eile qui prend la
relove, en lancant audacieusemont: Humanisme et Renaissance en 1934. Voici
co qu'on peut liro dans l'adresso aux lecteurs:

«II est d'usage dans un <chapeau> comme celui-ci, do faire appol ä la con-
fianco du lecteur: qu'il nous suffise d'appelor son attention sur notre Comitö
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